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IALGRÉ LEUR ECRASANTE SUPÉRIORITÉ 
EN HOMMES ET EN MATÉRIEL 

les «Alliés» n'ont pas réussi à déloger 
les troupes de l'Axe des positions 

qu'elles occupent au sud et au sud-est de Tunis 
Quartier Central du Fuehrer, Juartitr Ctntr t l du Fuahrar, 11. duitt du général-major Borowitti, dot, ont annihilé tout avantage ini. 

Lai Haut Commandement de lait» aont partleulièramant distinguées, tial obtenu par l'adversaire. 
Wfhxntacht communique : Dtpuie le début de la oempagnt Au court dea combats qui M tant 

Au sud-est de Tunis, l'ennemi a d'Afrique, ces deux divisions te sont ! déroulée eee derniers Jour*, la divi-
amene a pitd d œuvre de nombreu- battues brillamment. I tion « Jeunes Fasoistss » s'est partî­
tes formations d'infanterie et de Une dmtion de DCA. da l'avia- ouliérement dietinguée par ton allant 
entre tralehet pour attaqutr I t t po- tion, placée tout le commandement «t ta bravoure. 
titions det troupet allemande» atldu atntrai.mtfor Neuffar, a encore Au suoVest de Tunis, des oolonnes 
italiennes. détruit au moyen da tes derniers'd'infanterie et de cher» ennemis 

Malgré les plus grandes privations)obus 37 ohars ennemis. poursuivant leur avanea a l'iaaua de 
. . durt combats avaa las forças armées 
* [italiennes et allemandes ont atteint 

Rome, 11. — Le Qrand Quartier la cott tud-ett de la péninsule du 

et dee combat! inoessants pendant 
des semaines, les soldats ds toutes 
armes qui se battent sveo bravoure __ „ „ „ 
ont opposé également au cours de la général des forcée arméea ItaliennesI Cap Bon 

Les 1.000 prisonniers 
regagnent VAllemagne 

en qualité 
de travailleurs libres 

Compiegne, 13. — Hier, à 12 h. 30, leurs camarades de venir passer 
est arrivé en gare de Compiegne. 15 Jours d a n s leurs foyers. 
le train de Paris r a m e n a n t les per- Le convoi comprenai t aussi pm< 
miss ionnaires Jouissant du statut s ieurs épouses d'ouvriers ayant si-
des travailleurs libres qui sont pas- gué un contrat de travail. 
ses par le centre de libération avant. 
de regagner l 'Allemagne. 

Les permissionnaires o n t cté ac 
cueillis par MM. Chasseigne, repré­
s e n t a n t M. Laval ; Hébert, repré­
sentant M. Scapini , et de nombreu 
ses personnalités. 

Les personnal i tés o n t rendu hom­
mage aux sent iments du devoir et 
de la parole donnée dont o n t fait 

— . T ^ f r - f y * * ' . ?."• •r**1.**""— des communique : " " . [ Le» „o"rte d'Alger et de Cahàs ont [preuve les permissionnaires d a n s 
pu de* ennemi L e ï T Ù r * « ! £ . ? . : °*V * ,tCUU' i U d * « , r M , t ««"^ ' été . f f ^ . . . . m . n t arrosé. d î " m b ^ ^ u r quasi totalité, 
a. ï w ' r . K * L " u ou , * X Z ^ w ^ B Ï Ï Ï i ï & J ^ Z , * ^ » ? incursion, ennemie , ont été II n'y a eu que de rares absent*, 
même violence. tiens t e n u e p a r n i t r ? i " J " J ? " : ' l l ^ " " * 6 * *"««••««•_ «*• ,. Trapani.l retardés par des cas de force ma-

8ur I. théâtre d'opération, . fr i- i o n , . , ' t o n Z * m devant . XStUSl E g a u . T . ' n ' . i . ï \ ? ^ n l ï ' ^ " . * " ™ - *™ o n t d'ailleurs avisé leur 
* * " ' ' • Q n" /*.u...«« I ,̂A— M U -=-...:* . « M « JIIIIIIII ne «ont pas impor. r r n t r p dp li»iir arrivé*» tardive. la 90" division legs . _ _ . _ „ , 
placée tous le commandement du pes da l'Axe qui, au cours de violen- ! américains ont été abattus par la 
noutenant.gênerai comte Sponeck et te» contre-attaques et tant tenir j O.C.A., dent 4 à Trapani, 1 à Mas-
la 16" division blindét tout la con- compte det menaçât pesant dans le|sine et 2 au-dessus de Pentslleria. 

| Deux autres quadrimoteurs et huit 
C- I • • ^ ^ ' aviene da chassa ont été descendus 

au sud de la Sicile par des chasseurs 
allemande et ss sont abîmés dans les 
flots. En pleine voie de guérison 

le Maréchal Rommel 
a reçu du Fuehrer une haute distinction 

Berlin. 11. — On déclare aujour­
d'hui d a n s les cercles mil i ta ires 
bien informés de Berlin que la si­
tuat ion militaire e n Tunis ie ne s'est 
guère modif iée par rapport à avant -
hier. 

Malgré son écrasante supériorité 

Tous son t repartis hier soir, a 
21 h. 17. pour Laon e t de là pour 
l 'Allemagne, permettant a ins i à 

Le départ de Paris 
Parte, 11. — Les mille prison­

niers venus en permission en Fran­
ce pour les vacances de Pâques, o n t 
quitté Paris ce mat in , à 10 h. 
pour rejoindre les us ines où ils tra­
vailleront en Allemagne. 

(Lire la suite en deuxième page) 

Le Dr Schmidt 
en Slovaquie 

Presoourg. 11. — 
Schmidt . chef de la sect ion de près 
s e au minis tère d e s Affaires étran-.i 
gères du Reich. qui effectue actuel­
lement un voyage e n Slovaquie, 

La promotion de 
la médaille d'honneur 

agricole 
I Paris, 11. — M. Max Bonnafous . 
ministre secrétaire d'Etat à l'Agri­
culture e t au Ravitai l lement , v ient j 

I d'arrêter la liste dea bénéficiaires i 
ae la Médaille d'honneur agricole,! 

'attribuée aux ouvriers ruraux! 
n r p p , , n c o m P t a n t P l u * d e trente a n s de ser-
v r a u i i v i c e d a n * i a m ê m e exploi tat ion 

Manteau de laine gansé, avec 
poches rapportées. 

(Ph. Belgapress) 

EN 4- PAGE : 

< LE COIN DE LÀ FAMILLE > 

ce poison 
IST 

en h o m m e s et en matériel , i'ennemil^Vé'reçu auj'ou'rd?rmi~niidï par le D 
n a pas réussi à déloger les t r o u p e s | T j s o c n c f d e r E t a t s lovaque. 

Quartier gênerai du Fuehrer. 11 
— Le Àaut commandement des for 
ces armées a l lemandes communi­
qué : 

Lorsiu'en octobre 1942. les An. 
g'.ais entamèrent leur grande offen­
sive contre la posit ion de El Aia-
mein . le generai-feldmarechal Rom­
mel sel trouvait en Allemagne. 

Son (long séjour e n Afrique avait 
à ce pqim aiteré sa santé qu'il n'é­
tait plus possible de différer davan­
tage up traitement medica. . 

Aux premières nouvelles de l'of-
fenstve| anglaise, le fcLdmarechal 
interrompit aussitôt, a rencontre 
des c o i s e i l s pressants de ses méde­
c ins . la| cure à peine commencée , e t 
revnirna en Afrique. 

Le débarquement des forces an-

f o-am*riea:nes en Afrique du Mord 
rançatse eut pour conséquence la 

prolongation de sa présence qu'on 
croyait] ne devoir être que tempo­
raire ap milieu de son armée. 

Au cburs d'attaques continuel les 
contre un ennemi de beaucoup su-l 
perieurl le maréchal conduisit son 
armée 'jusqu'en Tunisie, dans uni 
mouvement de repli qui constituera 
un exfjmple dans Ihistoire de la 
stratégie. 

TUNIS 
ne venge pas 

DUNKERQUE 
La roi d Angleterre écrit : « Tunis 

a vengé Ounkerque 1 » 
Il y S erreur ! 
S'il y eut des blessés anglais a 

Dunkerque ils le furent dans lé 
dos, dans les fesses, en pleine fuite 
désordonnée leurs armes leur ser­
vant a conquérir une place dans les 
embarcations. 

Les Germano-italiens et nos Lé­
gionnaires sont tombés face a l'en­
nemi, lés chargeurs vides i les sur­
vivants continuent la lutte. 

Tunis est une chute glorieuse 
pour les défenseurs. 

Dunkerque n'es» qu'une fuite 
honteuse, le « sauve-qui-peut » de 
soldats démoralisés pris de panique. 

|de l'Axe des posit ions qu'elles 

Comme l'état de santé du f« l<J- le S ?d?Tunï ï . P é e * * " * U d "* * " S " d ' 
maréchal empirait de plus en plus 

(Lire la suite en deuxième page) (Lire la sulta en deuxième page) 

D a n s la mat inée , le ministre 
S c h m i d t avai t rendu vis i te a u Li' 
Tuka, premier ministre et ministre 
des Affaires étrangères. 

Cet te promotion porle le nom de 
Jacques Bujault . en souvenir d u 
grand agronome français . 

Cette mesure est particulièrement 
opportune au m o m e n t ou le gouver­
nement du Maréchal remet en hon­
neur l es vertus de fidélité à la 
terre. 

Nombreux son t ceux qui. parmi 
les t i tulaires de cet te médai l le 
d'honneur agricole, comptent plus 
de 60 a n s de service d a n s la m ê m e 
propriété D'autres, mut i l é s de la 
guerre 1914—818, ont repris, après 
les hosti l ités, un dur labeur que 
leurs blessures rendaient encore 
plus pénibles. D'autres enfin, n'ont 
Jamais voulu quitter l'exploitation 
sur laquelle ils éta ient n é s et ont 
continué, c o m m e métayers ou ou­
vriers ruraux, la tâche qu'accom­
plissaient leurs parents. 

En arrêtant cet te nouvelle pro- |de pont du Kouban, du M avril au 
motion de médai l les d'honneur agri- 1 0 m a l ' l e* *rou«>»» * 'armée à elles 
ooles, M. Max B o n n a f o u s a « S K I » * » ' ' * * ? * *!»**' < 1 g * « — * * - « 

• M v ^ r a ^ c Œ 1 " d E ̂ l ^ * ™*£X£'»Ï-<I* «es travailleurs modestes . . d e 3.000 tonnes a été ooulé i coups 
Les dossiers qui ont é té adressés!de bombes, 

à u n e date trop tardive, feront l o b - t 
Jet d'un examen à l'occasion de lai 
promotion d e Juillet 1943. | Berlin, 11. — On apprend concer 

OUS nous proposons, en Les divers témoignages des 
u n e sér i e d ' a r t i c l e s , d ' é t u - j e h e f s j u i f s a t t e s t e n t d ' u n e f a ç o n 
d l e r le c a s d e s J u i f s a f i n I r r é v o c a b l e l a f a i l l i t e d e l ' a s s i m i -

d e f a i r e t o u c h e r d u d o i g t à c e u x l a t l o n d u Juif à u n e n a t i o n que l -
q u i n e s 'en s o n t p a s e n c o r e r e n - c o n q u e . D o n c , p a r t o u t o ù 11 s e 
d u s c o m p t e , q u e l d a n g e r Ils f o n t t r o u v e l e Ju i f e s t u n é t r a n g e r 
c o u r i r à l ' u n i t é d e s n a t i o n s d a n s ! e t qui p l u s e s t u n é t r a n g e r qui 
l e s q u e l l e s i l s s ' I n s t a l l e n t p o u r e n n ' a q u e d u m é p r i s p o u r t o u t c e 
r e t i r e r l e s m e i l l e u r s a v a n t a g e s ) q u i e s t f a i t o u di t d a n s l a n a t i o n 
t o u t c o m m e le ver s ' In tègre à qu'i l h a b i t e . U n r a b b i n a a v o u é 
l ' é c o r c e p o u r e n s u c e r l a s è v e . | q u e < c e l u i d ' e n t r e n o u s qui n ' e s t 
P o u r m e n e r à b i e n n o t r e t â c h e , p a s c h â t r é d ' â m e e t d 'espr i t , 
n o u s n e p e n s o n s p a s m i e u x f a i r e c e l u i d ' e n t r e n o u s qu i n ' e s t p a s 
q u e de n o u s b a s e r s u r l a bro-J c o m p l è t e m e n t I m p u i s s a n t à h a ï r , 
c h u r e r é d i g é e p a r M. J e a n d e l a p a r t a g e r a n o t r e e x é c r a t i o n d e s 
H e r s e e t i n t i t u l é e « J u d a ï s m e e t n o n - J u i f s . J e n e s u i s p a s a u t o -
B o l c h e v l s m e » ( 1 ) . r i s é à p a r l e r a u n o m d e l a c o m -

. m u n a u t e d e s J u i f s , p e u t - ê t r e n e 
j leur al-Je J a m a i s d i t u n m o t à c e 

D ' a b o r d , q u ' e s t - c e q u ' u n Ju i f ?! s u j e t C e t t e r e s t r i c t i o n n ' e s t c e -
C'est u n ê t r e qu i se r é c l a m e d u p e n d a n t q u e p u r e m e n t Juridl-
p e u p l e Juif, p r o f e s s e l e n a t l o - q u e : t Je n e s u i s , e n r é a l i t é , d e 
n a l l s m e Juif e t r e j e t t e a v e c m é - r i e n a u s s i c o n v a i n c u q u e s'il y a 
pr i s l ' a s s i m i l a t i o n . Le s a v a n t q u e l q u e c h o s e qu i u n i t t o u s l e s 
E i n s t e i n d é c l a r a i t , e n 1935 : « I l J u i f s d u m o n d e e n t i e r , c ' e s t 
n'y a p a s d e J u i f s a l l e m a n d s , d e c e t t e h a i n e g r a n d e e t s u b l i m e >. 
J u i f s r u s s e s , d e J u i f s a m é r i - | O n n e p e u t p a s ê t r e p l u s c la ir , 
c a i n s . 11 n'y a q u e d e s J u i f s t o u t p l u s c a t é g o r i q u e , n i p l u s c y n l -
c o u r t ». ]que ! 

D ' a i l l e u r s , l e s J u i f s s o n t c o n ­
v a i n c u s qu' i l s f o n t p a r t i e d e l a 
r a c e é l u e , t é m o i n c e t t e c i t a t i o n 
d 'un a r t i c l e d 'un r a b b i n p a r u 
d a n s c L a Vole d e l 'Espr i t » : 
L e s J u i f s b é n i s s a i e n t t o u s l e s 
J o u r s D i e u d e l e s a v o i r f a i t s 
J u i f s , c a r « t o u t l e m o n d e s a v a i t 
a l o r s qu'i l y a d e s d e g r é s d a n s 
l ' é che l l e de l a c r é a t i o n : l e m i ­
n e r a i , le v é g é t a l , l ' a n i m a l , l 'ê tre 
h u m a i n e t . a u - d e s s u s d e t o u s , l e 
J u i f ». 

A u t r e m e n t dit . c o m m e n t e M. 
J e a n de l a H e r s e , l e J u i f e s t a u -
d e s s n s de l ' h o m m e t o u t a u t a n t 
q u e l ' h o m m e e s t a u - d e s s u s d e 
l ' a n i m a l . I m a g i n o n s a l o r s l e s 
s e n t i m e n t s , l a m o r a l e e t la pol l -

, . , , . • • . , . , , • • • • [ t ique q u e l e s J u i f s p e u v e n t a v o i r 
[pour n o u s , l e s n o n - J u i f s . 

Quartier Général du Fuehrer, 11.(soviétiques s e trouvant dans le sec-j C e p e n d a n t b i en qu' i l s n o u s 
— I * H a u t Commandement de lalteur de la tête de pont du Kouban. m é p r i s e n t , l e s J u i f s n 'ont J a m a i s 
wehrmacht communique : .Dans différents sec teurs d u f r o n t . ! p r é t e n d u ê t r e t r a i t é s e n é t r a n 

Dan» le secteur de la tète de pont d e s v o i e s ^ c h c m : 1 1 d e fer e t , u r - l t . r . D é , n„'11a v rmf * « ™ £ 
du Kouban, hier, l'ennemi n'a atta. . „ . , . i - , „„ , .„ . d _ nurjiùilr Tele» ». B S ' u e s q u u s v o n t é t é a u t o -
que en quelque, po int , q u ' a . . . d i . | ^ \ ^ 5 ^ t ^ t T t o m ^ ^ <te ! r t « é « i U « s e *or* d é p é c h é s d e 

façon efficace. Des aviateurs aile-1 P r e n d r e l a n a t i o n a l i t é q u ' o n l e u r 
mands ont coulé un sous-marin i o f f ra i t , s a n s q u e c e t a c t e r e p r é -
ennemi dans la mer de Barents . L e i s e n t â t p o u r e u x u n e n g a g e m e n t 

mai. les Sov ie t s o n t perdu! i rrévocab le . C ' é t a i t s i m p l e m e n t 

Toutes les attaques des Soviets 
contre la tête de pont du Kouban 

ont échoué 

et leur ont coûté de lourdes pertes 
contingent, asaei faibles. Les atta 
quss ont été neutralisées en partie 
sur Isurs positions de départ. Au 
cour» des victorieux combats défen. 
sifs livrés dans le secteur de la tète 

quarante-deux avions. 

La Médail le d'honneur agricole 
conférée aux personnes dési­

g n é e s ci-après : 
NORD. — MM. Boone Alphonse, 

à Bambecq ; Breux Emile, à Can-
t in ; Mlle Caulier Germaine, à Rou-
court ; M. Dron Hubert, à Esnes ; 
Mlle Dupont Marie, à Lauwin-Plan-
que ; MM. L a m m i n s François , à 
Bambecq ; Leclercq Louis, à Allen-
nes-les-Marais 
à Roucourt ; 
Boudart Gabriel le 

Une organisation 
terroriste en Bulgarie 
à la solde des « Alliés »!se sont servls de leurs natlons 

u n e a d a p t a t i o n n é c e s s a i r e â 
l ' a c t i o n . L e u r n a t u r a l i s a t i o n 
n ' é t a i t q u ' u n e m a t i è r e d ' exp lo i ­
t a t i o n . 

P o u r n o u s r é s u m e r , l e s J u i f s , 
n a t i o n r é p a n d u e p a r m i l e s n a ­
t i o n s , s o n t d e s é t r a n g e r s qui o n t 
serv i l e u r p r o p r e n a t i o n e t qui 

1 d ' e m p r u n t . 
nant la situation sur le front de!» 
l'Est que le centre des combats est 
toujours la tête de pont du Kouban. i i . 
Les Soviets y ont à nouveau subi | Sofia 11. — La « Sera » fait **1 

de lourdes pertes en hommes . Les [remarquer que les assass inats qui | P o u r q u o i l e s J u i f s s o n t - i l s 
troupes qui se battent dans ce sec-'ont oto commis ces derniers t e m p s i r j a n g e r e u x d a n s u n p a y s ? C'est 
teur ont remporté une victoire dé-letaient tous organisés par une c e n - | u n J u l f M a r r u s - F l i p R , v a » nul 
fensive totale. Pourtant les Soviets i traie, composée de g e n s qui renient ! u , n ^ u " ' „ , ™ f fc"e K : \ v g ^ ' Q 

ont effectué des attaques mass ives l'Etat bulgare et veulent troubler j * est, e n a r g e l u i - m ê m e a e r e p o n -
m a i s toutes ont échoué. I l s ont pro-tl'unité du peuple. Les B u l g a r e s i d r e a c e t t e q u e s t i o n . E c o u t o n s -

^ m a i r e ' Clot'ilde" ' c é d é éga lement à une m a n œ u v r e (connaissent trop bien les m e n a c e s | l é , Min^'^Bmàrr , ' 'née , ' c l e débarquement de grande enver- |de Churchill et 'd'Eden pour ne pas 
^ ^ Roucourt : k u r e l a q u e l l e » échoué grâce à l'ac-jvoir e n eux les excitateurs. Moscou 

tion de" la Luftwaffe. 
[subi de lourdes pertes. 

< V o u s n e v o u s ê t e s p a s e n -
i . , , . .--. i , T - i c o r e r e n d u c o m p t e le m o i n s d u 

L'ennemi a déclare le journal. Joue aussi un _ - _ H _ H _ » „ „ / ! I . A « . » _ « „ „ ^ , , 
Trente ca-jrôle dans cette politique qualifiée ( m o n d e , d e t o u t e 1 é t e n d u e d u 

MM. Pamart François , à Roucourt ; 

^ i a ^ e ^ ê f L a i ^ ^ ' M M r a n - i n 0 î s ^ I débarquement bien c hargéslpa'i : l è r Â l l î é s d e ' i c o r r m ^ i s é r a t i o n V i t o r t qu i n o u s e s t i m p u t a b l e . 
P A S ° ™ * J r * , î ' *~.-ïSr: £ * £ l ? n L ^ _ . a n e a n t l s a u c o u r s d e c c t t e lmais qui vise en même temps à i N o u s s o m m e s d e s i n t r u s . Noua 

s o m m e s d e s d e s t r u c t e u r s . N o u s 
s o m m e s d e s r é v o l u t i o n n a i r e s . 
N o u s n o u s s o m m e s e m p a r é s d e 
v o s b i e n s p r o p r e s , d e v o s i d é a u x . 

l? I . e
1 . t e M«£.T Ç £ s t e M a r i i K e r o u ^ " "P6 1"3 1 1 0"' [anéantir la Bulgarie. Le peuple bul 

^ L î î , « ! L f l ï î n r h a ^ Fran" i l . ! C S a r e e s t « " « c i e m de son devoir : 
^ " £ „ £ " T ' . t i r i ^ s t e ^ c m S è NoUVeaUX aSSaUtS i n f r u c t u e u x l'aide qu'il a apporté hier lors de 
çois Jules a Boiry-Ste-Ricu-ude , , ; l 'arrestation d'un meurtrier politi-
Gueant Arthur, a Boiry-Ste-Ric-; Berlin. 11. — A la suite des!que a fait ressortir une fois de plus 

Pour la défense de la côte, les soldats posent, tout le long de celle-ci, des chevaux de frise. ( P h S i p h o ) . i t r u d e • Houriez Victor, à Boiry-Ste-: lourdes pertes subies ces Jours der- sa décision de combattre avec éner 
^ ^ Rictrude ; Houriez Je^an a A d a n - n i e r s par les Bollchevistes . la m a t i - g i e les saboteurs ces ennemis du 

= ^ = ^ = = ~ = = ^ = = s ^ = = = ^ = = = = ^ ^ ^ = = = i feT . Leieu Joseph, à S t e - M a n e - | n e e du 10 mai a é té calme d a n s le 
Kerque ; Liebert Victor, a Boiry-1 secteur de la tête de pont du Kou 

La Luftwaffe 
attaque le port de Great Yarmouth 

Diffusion obligatoire 
des films d'intérêt 

national 

Ste-Rictrude ; Rive lon Paul, â Ste-
Mane-Kerque ; Sergeant Alphonse 
à Boiry-Ste-Rlctrude ; Sylvain Ed. 
à Boiry-Ste-Rictrude. 

Les sous-marins 
italiens 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i v i chy , 11. — Le « Journal Offi­
ciel * de ce jour publie un arrêté 

Berlin, 11. — Mardi à 9 h , une tement attaqué les bombardiers en- !auxtermes duquel les distributeurs 
formation d a v i o n s de combat a l l e -memis et ont descendu trois appa- |de f i lms c inématographiques et les 
mands du type rapide, a attaque en i reils. Toutes les bombes que les i exploi tants de sal les de spectacles 
pique les uistal iat ions stratégiques avions ennemis lancèrent en vue [cinématographiques. sont t enus 
au port de Great Yarmouth, dans d'atteindre les navires allemands.Id'assurer la diffusion des f i lms d' in 

T E s t de l'Angleterre. tombèrent d a n s l a mer. Le convoi | térêt nat ional c lassés c o m m e tel&| répartiteur d e s texti les , de nou-
Des bombes de lourd calibre o n t | a l l e m a n d poursuivit sa route sans ]par le ministre secrétaire d'Etat à 

provoque d'importantes destructions I êure inquiété. I- o n provoque n'importantes 

ont coule Z9 navires de guerre «t plusieurs incendies. 
n-- j i j i . En outre. 3 monitors ennemis ont1 LES A V I A T E U R S 

« allies » depuis le début *te attaqués. 
Une de nos appareils n'est pas 

rentré. 

des hostilités 

ALLIÉS 
LANCENT DES STYLOS 
EXPLOSIFS EN SICILE 

l 'Information. One commiss ion dé­
terminera le choix de ces films. Le 
nombre de ceux de ces f i lms qui bé­
néficieront d u régime de distribu­
t ion et d'exploitation d e s fi lms de 
complément ne pourra excéder 26 
annuel lement . 

De nouveaux points 
de textiles 

peuvent être utilisés 
Paris, 11. — Par décis ion du 

veaux t ickets de la carte des vête­
ments et articles texti les , v iennent 
d'être validés. Les consommateurs 
des catégories E et J pourront uti­
liser trente nouveaux, points. Les 
consommateurs adultes devront at­
tendre le délai d'un m o i s à compter 
de cette décis ion. 

Rome. 12. — Les Journaux Italiens 
noua montrent que la population de 
1 Italie a accepte de façon sérieuse, 

lais avec calme les nouvelles qui 

Rome) 11. — Le « Messazero »; 
publie une liste de tous les navires1 

de guerre ennemis coulés e t torpi l ! 
lés depuis le début des hosti l i tés 
par des) sous-marins italiens dans 
l'Atlantique et en Méditerranée. o c u m . *». — i^»*» , . K . « - „ , „ „ -,_. 

Le JrJumal déclare que l'arme du 10 mai. une formation de bom-! ^ « ^ i ^ L t f o n - e n l r e p r l s e . par 
sous-mât ine i tal ienne a coule 29 uni bardiers ennemis a attaque un con- .vavlat ion américaine ne peuvent que 
tés jaugeant globalement 167 974 voi al lemand devant les côtes sep- fortifier la volonté de résistance du 
tonnes En voici les détail ls : tentr.onales de la Norvège. Les peuple italien et augmenter l'indl-

'avions de chasse a l lemands qui pro-
tegeaient le convoi, ont immédia-1 (Lire la suite en deuxième page) 

Bataille aérienne 
en Mer du Nord 

Berlin 11 Dana l'anrés-midi l u l parviennent de la Sicile. Ils eou 
. B Tl"i i ' . 1

1 1 . ' ._ . . f ^ r i ? . , _ p i ^ 5 i r , l i g n e n t , d'autre part, que les tenta 

(Lire la suits en deuxième page) 

La tentative britannique 
de réprendre la Birmanie 

a définitivement échoué 

pays. 

d e v o t r e d e s t i n . N o u s l e s a v o n s 
f o u l é s a u x p i e d s . C'est n o u s qu i 
a v o n s é t é l a c a u s e p r e m i è r e , n o n 
s e u l e m e n t de l a d e r n i è r e g u e r r e , 
m a i s d e p r e s q u e t o u t e s l e s g u e r ­
res . N o u s n ' a v o n s p a s s e u l e m e n t 
é t é l e s a u t e u r s d e l a r é v o l u t i o n 
r u s s e , m a i s a u s s i l e s i n s t i g a ­
t e u r s d e t o u t e s l e s g r a n d e s r é v o -

l î r IA I f r i f t N n'UUNNlTIID l l u t l o n s de v o t r e h i s t o i r e . N o u s 
U t LA L b b l U N U M U n n t U R | a v o n s a p p o r t é I a d é s u n i o n e t l e 
Paris, 11. — La plaque de grand d é s o r d r e d a n s v o t r e v i e p r i v é e 

officier de la Légion d'honneur, qui e t d a n s v o t r e v i e p u b l i q u e . N o u s 

LE PROFESSEUR SERGENT 
GRAND OFFICIER 

M. Pi'rre TÂ1TT1NGER (à droite), gui vient d'être nommé 
président du Conseil Municipal de Paris, en remplacement de M. Ch, 
TROCHU, ^entretenant avec ce dernier, après la cérémonie officielle 
de la fite d* Jeanne d'Arc, à P A R I S . 

Les assassins 
de Paul Colin 

ont été pendus 

th idaung. on soul igne que la liqui­
dat ion de cet important point d'ap­
pui ennemi met déf ini t ivement f in 
à la tentative des Britanniques de 
reprendre la Birmanie. Cette loca­
lité es t s i tuée sur la rive gauche 

Tokio, 11. — Domei m a n d e que 
l'occupation par les Nippons de la 
localité de Bu thidaung enlève aux 
Anglais leur dernière position for­
tifiée sur le cours supérieur d u 
fleuve Mayu. en territoire birman. 
Les troupe» Japonaises qui ef fec- |du fleuve Mayu. à environ 40 kms 

L« conseil de mierre tir l'O F K l u e n t d e » opérations de nettoyage au Nord d'Akyab. Les observateurs 
de Bruxelles a condamné à niort le e t s'occupent d'anéantir les débris font remarquer qu'au lendemain de 
a mai 1943 • c o n u a m n * a m o r t ' l e l d e s troupes anglaises , ne se trou- leur défaite près d'Akyab. l 'année 
e mai uns . y e n t d { m c p w g q u > à u n e v l n g t a i n e i — ^ 

L étudiant Arnaud Fraiteur : | a e ki lomètres de la frontière hin-
Le chômeur André Bertulot : doue. 
Le mécanicien Maurice Rasquin. D a n s un commenta ire sur le 

pour rassass inat d u Journaliste:Communique d u quartier général 
Ponsny. du directeur de Journaux 
Paul Colin et de l'employé O. B e -
keman, ainsi que pour tentat ive 
d'assassinat sur la personne du co­
lonel Van Coppenolle. pour atta­
que à main armée et détent ion 
d'armes. 

Après ratification de la sentence 
par le Commandant militaire pour 
la Belgique et le Nord de la Fran­
ce celle-ci a été exécutée. 

En considération des sent iments 
vils et bas des criminels et de la 

impérial annonçant l a prise de Bu 

Les pertes américaines 

dernière, les troupes anglo-hindoues 
consolidèrent leurs posit ions de dé­
fense aux abords de B u t h i d s u n g et 
amenèrent à pied d'oeuvre plusieurs 
brigades de troupes Iraiches pour 
renforcer les unités qui avaient 
échappé à l 'anéantissement par les 
Nippons. 

Amsterdam, 11. — O n m a n d e au 
service d'informations britannique: 
Le Bureau d'informations de guer­
re des Etats-Unis a publié u n com­
muniqué donnant les pertes subies 

-_ _. _ .par l'armée américaine depuis son 
manière perfide et lâche dont ces i entrée en guerre. Ces pertes s'élè-
attentats ont été perpétrés, les con-!vent à 80 660 hommes, se répartis-
d a m n é s ont été exécutés par pen- [sant comme suit : tués : 12.964 ; 
daison. conformément à l'avertis- blessés : 16.300 ; disparus : 38.169 ; 

i Ph. sipfao). s è m e n t d u 23 novembre 1943. 1 prisonniers : 13.337. 

600 avions • alliés • abattus 
dans le Pacifique 

Tokio, 11. — Le lieutenant-colo­
ne l Atsup Uchida. qui fait partie 
du grand quartier général de l'avia­
tion, a déclaré d a n s une allocution 
radiodiffusée à l'intention du peu-

ban. 
D a n s le courant de l'après midi 

seulement , les Soviets o n t attaqué 
différents secteurs, au moyen d'ef­
fectifs a t te ignant la force d'un ba­
taillon. 

Ces attaques s e sont effondrées! 
une fois de plus devant la résistan­
ce inébranlable des troupes aile-! 

m a n d e s .vient d'être décernée au professeur;f e f a i s o n s è n c o r e ^ a u ï o u r d ^ h u r 
â? a v i n n < « n v i p t i m i M a b a t t u s S e r g e n t

J
 l u i ̂  éÀé r e m , ' s e e " p , ï " ! P e r s o n n e n e p e u t d i re c o m b i e n 

4Z avions soviétiques M L » du Dr pr^.^ec«uire de temps nous contlnuerons a 
wa«e r "n'a W ctsL° d ' a t t à q u e f a l d e N o m b r e u s e s * p e ^ o n n ^ i t e s ^ d " a g i r d e l a s o r t e ? > 
œ Z de b o m o e s T t l u moye'n a'J- monde médical . j A n o t r e t o u r d e r é p o n d r e à 
rmes de bord les troupes de chnrl, — ; | c e t t e q u e s t i o n d e M a r c u s - E l l e 

R a v a g e : L e j J u i f s c e s s e r o n t d e 
n o u s d o m i n e r q u a n d n o u s cesse>-
l o n s d e m e s u r e r l e u r p u i s s a n c e 
a u x d i m e n s i o n s de l ' é b r a n l e ­
m e n t d u m o n d e . L a g u e r r e 
a c t u e l l e a p p o r t e r a u n e s o l u t i o n 
a u p r o b l è m e Juif. S o i t l e s J u i f s 
r e m p o r t e r o n t a v e c l a r é v o l u t i o n 
u n i v e r s e l l e , s o i t i l s s e r o n t r e m i s 
p o u r l o n g t e m p s d a n s l ' Impuis ­
s a n c e d e n u i r e . 

C'est . Inut i l e de le dire , à c e t t e 
s e c o n d e p a r t i e d e l ' a l t e r n a t i v e 
q u e d o i v e n t a l l e r t o u s l e s v œ u x 
d e s n a t i o n a u x . 

Roger LACQUEMANE. i4in»i q u e nous l'avons dit. le nouveau tank lourd t Le Tigr.e », 
a déjà fait ses preuves sur le front de l'Est, devant L E N I N G R A D . 
S a n j crainte des armes défensives de l'ennemi « Le Tigre » roule sur 
la surface libre en prenant sous le feu de son canon à grande portée 
les positions ennemies. ( P h Sado ) . 

(1) « Judaïsme et Bolrhevisme ». 
Editions de la c Porte Latine ». 126, 
Boulevard des Etats-Unis, à Vichy 

Le Brésil se préparerait 
à occuper les Açores 

Les relations 
italo-turques 

Rome, 11. — Au cours d'une ré­
ception des membres de la colonie! . • • • • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
i tal ienne, M. Raffaele Guariglla.1 
nouvel ambassadeur d'Italie à An- | Rome 12 — L'Intérêt que le public.portugaise en les transformant en 
kara. sou l ignant les rapports ami- | l tal len porte à la retraite des trou- un état indépendant. , 
eaux existant entre l'Italie et ' .a|PM sermano-ltallennes en Tunisie Le « Popoîo dl Roma t étudiant 

f î T S j L ISrc'n-oubSe* e S Ï Ï r f e ^ S ^ n ^ p S c h ' î n u l l ^ e T S S « g l l t e s q ^ ° % * . « £ « 
m e m S S S ï ï K ï f c d e " ' " " «ttentivement a u x | ? , - la .oumisslon duJBresii a , . po-

ues mtimuI l ltÛeaaTe»TwSrtS15**?Ji* «f ',u"™d'™i™™n*t.<!? j " " 
encore eur le Continent européen e t i ^ ' * » '« f . 1 ? 1 "^ ,< M r„e a£ s ' ^ r 'JTJlî: 
« . . . D.,..=„,.„., „ „ , , „ . , , , . „ . „ > , . , »;tiltants de la M.uson Blanche Rooee-
2 ^ ™ E , . ^ £ „ . , E U ^ „ . t ™ V^Z , î v e l t a t r o u v * e n Cietullo Vargas et 
ÎÏÏ.V3™ n . ^ 7 ^ i t , 1 . ' M . i 3 . ' . S S S î L i i ! d « n » l M Politiciens de Rto-de-Janel-
vlctolre de 1 impérialisme américain: , Instruments désirés pour la 
sur territoire africain, obtenu grâce r a a l l 8 a t l o n d e « , „ v i e u » p l a n c aer^ 
à sa supériorité numérique de d l x | n i e r n e p e U t qu'étendre le conflit 
contre un. Les Journaux italiens n o - | a c t u e l : t Roosevelt brûle de porter 
tent surtout les indices visant la m e - | ] a guerre dans ce coin paisible du 
nace des Anglo-Américaine contre leairud-ouest de l-'Europe » Par ailleurs 
Iles portugaises de l'Atlantique Lal.i doit contenter Vargas A qui 11 

" un bon moment 
taa-

la première à reconnaître le droit à 
la vie de la Turquie et qu'elle s'est 
alors opposée a la décision de se s 
anciens al l iés à démembrer la puis­
sance ottomane. A ce moment l'Ita­
lie est intervenue, d a n s la l imite de 
son pouvoir, pour faire de la Tur­
quie un facteur important en vue 

_ de l'équilibre en Méditerranée orien-
ple Japonaise, que durant les 4 pre-itale. Les directives de la polîtiqueiP°ssibilité d u n e occupation "par le uvait promis 
miers mois de cette année des italienne demeurent i n c h a n g é e s , j B r e 8 " d e * Açores a déjà été commen-;c,é.ia. Dakar 

miss ion actuelle, conclut M. }£• »u«refols par la presse italienne faire Le « Popolo ci Roma . ajoute avions Japonais avaient abattu 600{Ma 
avions er 
Pacifique. 'cette politique » 

- - - - "M^mm L. « / m . Ji. I n . . . . 1 . 1 1 . . „ « . . . . . i m^i'^.iJ^LID'sutr» part, on avait commenté les que de ce fait'Roosevelt est en train 
avions ennemis dan* la sone du |Ouar ig l la . consiste à p o u r s u i v r e | p l a n t . j j j j . concernant une eépara-ide déclencher une guerre fratricide 

t ion des Açores de leur mère patrie1 entre le Portugal et le Brésil. 


